
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

09/02/2019

Le rythme de travail infernal
des assistants en médecine
Il y a surabondance de médecins stagiaires cette année_ Mais aussi surabondance
de travail. Une enquête réalisée auprès de 270 d'entre eux met en lumière le surmenage
dans la profession_

11 Y a pléthore de médecins
stagiaires depuis quelques
mois. Le double d'une an-

nêe «normale». Logique; c'est
la première fois que les derniers
médecins tonnés en sept ans ont
croisé. à. la. sortie de leurs
études, les premiers formés en
six ans.

y a-t-il suffisamment de pa-
tients pour tous les occuper?
Oh que oui! Une enquête me-
née auprès de 270 assistants en

médecine révèle que la plupart
d'entre eux sont sunnenés , que
leur charge de travail est de plus
en plus grande. Particulière-
ment en milieu hospitalier où,
dans. 96,S % des cas, les assis-
tants interrogés disent crouler
sous le travaiL Et la situation est
à peine différente en médecine
générale: seul un étudiant sur
di.\': pomte un manque de pa-
tients,

La moitié des assistant., inter-

rogês prestent plus de 60 heures
par semaine. Un tiers a des
charges horaires comprises
entre 48 et 60 heures et les der-
niers (un assistant sur sept envi-
ron) prestent moins de 48
heures.

Or la loi sur le temps dl' tra-
vail des médecins assistants can-
didats spécialistes précise qu'en
moyenne la tension horaire ne
peut pas dépasser les 48 heures
avec une limite absolue de 60

heures.
La même législation permet

aux hôpitau."\: de « proposer» un
« opting-out }), un avenant au
contrat de fOffilation qui (' auto-
rise » le jeune médecin à prester
12 heures de plus par semaine.
Le souci. c'e;<,1 que BO % des étu-
diants ont signé cet <\Venant.
parfois directement, parfois
après avoir hésite .., «Je Il'ai pas
pu c'wi,~ir rapting-out nu non ...
C'était ça ou rien .. », avone l'un

d'eux.
«Dis nuits !il'lLle UII;.!' ur-

gences, de minuit à 9 heure,s du
matin avec près de 3S patients
pour le.s plu8 gl'o,'>8e"~ ~:arde8, la
médecine appliquée ne peut ltl-i'
que plu:> médiocre », témoigne
Sandra (prénom d'emprunt), 24
ans, qui fait aussi partie des
1.591 étudiants qui, l'été dernier,
à l'issue de leur fOffilation à
rULB, l'UCLouvain ou l'UUège,
ont entamé une période de stage

au cabinet d'un médecin généra-
liste ou dans un service hospita-
lier dirigé par un spédaliste. Ils
appartiennent à la génération
dite « de la dQuble cohorte ».

« DaIM la plupart des Cl/,~,c'est
la 8urchal"gl' de travail - et non
le trop grand nombre de co/-
lègues - qui mnwœ la qualité de
information », concluent les au-
teurs de l'enquête .•

Trop de patients pour les assistants
MÉDECINE La surcharge de travail menacerait la qualité de la formation

• Il Y a pléthore de médecins
stagiaires cette année ... maÎs
aussi pléthore de travail.
• Une enquête réalisée auprès
de 270 jeunes assistants met
en lumière le surmenage dans
la profession,

DL:'~ JHtit"~ ,~~!l1U!.I.l' urgenCe".~.d(!
mifluit ;, 9 h du matin, al'ee
)lre.~de /J5 plltimŒ pour les plu~'

grosse.s garde~ ... La mider:Î1le appli.quée
ne peut être que plu.~ mMIrI('IY: .•. »U' té-
moignage fait froid dan.-' le dos. 11est li-
\Té par Sandra (prénom d'emprunt), 24
ans, assistante en médecine. Sandra fait

partil' des 1.591 ~tudiant.s qui, l'étp der-
nier. à l'issue de leur formation à rUtB,
rUCLouvain ou l'ULi~ge. ont Imlamé
une période de stage au cabinet J"un
médecin générali...•te ou dans un service
hospitalier dirigé par un spécialiste,
Sandra et ses 1.590 jeunes confrères ap·
partie,»n!'nt à la génération dite « de la
double cohorte ". L'ette année où les der-
niers médt'Cins formés en sept ans ont
croisé, 11la sortie de leurs étud~~, les pre-
miers formés en six ans.

Pierre (autre prénom d'emprunt) cm-
braîe: fl Un de,v C1rgumE!l11:; rét'Il/'rmfs
qll ia été w;slnl il flotrt' gb!é-rutioTlll fou-
jOfas été cdlli du "tl'llp peu de patientl>"
o-u du "tmp de médecin.ydlmsistantl>"
pOllrjl1lstifia (f?!i limitations de t!umérf)~'
lnami et les d!fférellf.~,filtl'es qui ell ont

décuulé. Nous 8t!I'ùm~tl'Op nOmbrl'lL1.' et
ne srroi1'ùms llolle à rÙ!ll plus tUl'ti, De
plu.~.il ,wmlit ;mpos,~iblcde nou,~jiJrmer
correctement pui.~que le llumvre Ife pa·
tiellt.~ est na!urclll'llumtfi.Ti. »

Pierre et quelqm.>scoIlègm'5 ont voulu
vérifier l'affaire SUt le terrain. Issus de
rUCLouvain, ils ont sondé 269 étu-
diants fraîchement diplômÉs et, à l'évi-
dence, l'enquête de terrain traduit unl'
realité bien différente des sombres prê-
dictio1l5. Suite il l'augmentation du
nombre d'assistants (an muins le duuble
d'une année normale). les étudiants res-
sentent-ils un manque de patients tel
que cela pourrait nuire il. la qualité dé
leur formation? À l'hôpital. dans
96,5 % des cas, la réponse est négative.
Et la situation est à peine différmte en
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médecine générale: seul lin t>tudiant
sur dix pointe 11' manque de patients,
Qu'en disent Lesmaitres de 5tage '? Selon
leurs étudiant,~, ce problème n'est prati-
quement jamais soulevé, donc quasi in-
existant.

Plus d•• 60 haur8Il p/lr •• mllll'l8
ConfinnatÎon de la situation yia la

charge de travail. Avèt Lln td nombre
d'assistants. on aurait pu s'attendre à les
voir St' tourner les poueL'S, au moins par-
tiellement. Ça ne semble pas être le cas,
particulièrement en milieu hospitalier:
la muiti~ des étudiants l'restent plus de
60 heures par semaine, un tiers ont des
charges horaires comprh,es entre ·i8 et
60 heures et les derniers (un t'tudiant
sur sept environ) l'restent moins de 48
heun.o.s. Or, la loi sur le temps de travail

des mMedm assistants eandidaœ spé-
cialistes précise qu'en moyenne, la hm-
sion horaire ne peut pa<; dépasser les 48
heures avec une limite absolue de 60
heures.

La mÊme 1L'gislatiol1 permet cepen-
dant am: hâpitau.x de « propuser» un
« opting-out », Lill a••.cnantau l'ont rai de
formation qui" autorise" le jeune mé-
dedn il. prester 12. heures de plus par se-
maine. Le souci, c'est que 80 "h des étu-
diants ont sib";eÎrav~nant: pa.:t'~i~din.'C-
ternent, parfOIs <!'presaVOlr hes]te, .. " ,Jf!

TI'ai pUB pu chaù;ir J'opting--tJUt Ol,! 'l/11/...

Cëwit (ll {lU rien .. , », téulnigne l'un
d'rux-. et· qui est juste illégal... Situation
très contrastée par mntre en médet::ine
générale où 92 % ùes jeunes (et donc
des maîtres de stage) assurent resp

ceter les règles sur le temps dl' travaiL
Quelle est. il. 24-25 ans (l'âge moyen

d'un assistant débubLllt), la vision de la
pénurie de soignanl~ dont les frnnea-
phones se plaignent amèrement? Seub
40 % des candidats généralistes et 25 %
des candidaL~ spédalistes estiment que,
sur le terrain,le nombre de médecins est
suffisant,

Â la lumière des dernières dlmnécs
sur la pénurie (150 eonununes wal-
lonnes en manque de genémlistes,
vieillissement accéléré dl' la population
de spécialistes",), lt·s auteurs de l'cn-
quëtc as.~ènent : «Autant l('.~chijfri'-s llt'

lu pénurie qu~' l'el-M' deli conditions Ile
travuil de},'mldeân,s dllit<ent fa;ri' .s'in-
terroger tuut gIJlWi'rn~'11leTlI, utJuel 1J/1

jutUl~ qWJ11t à III pertillmœ d'un rd me-
cuJlisme. »

Pas 11_ de IlIImp.pour" 1orm.tion
Enfin. l'cnquête se pendIt' sur la for-

mIltion des assistnnts, rappdant qu'ils
doivent llPprendre leur spt~ialité en tra-
vaillant «au pied du lit du malade»
mais aussi par l'étude personnelle, la
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participation à des séminaires, la lcc-
ture de littérature médicale etc. Id a\L~-

si, les données sont sa.ns appel. et sans

relation avcr les prédictions sur l'iDem-
ployabilité de cette masse d'étudiants:
les Lrois quarts des assistants assurent
ne pas <l\'Oir suffisamment de temps
pour completer leur formation scieuti-
fiqUl>,

« Duni! la plupa ri dei! ('(il;, c'est la. iJ//T-

drarge de truvuil - et non le t/'Op grand
nombre de mllègucs - qui menace lu
qualité de la formutiur!. conducnt les
auteurs de l'enquête. Fragiliser le~'
conditions de vie et dè.n:rdce d'une pro-

.frsr;Ùm CI/mine la mrdedne n't'si pus
<reuleme'llt U'Tl nwnqur de re.~pe('/t'i,~·ù-
(P;S du corps médical, mai.~ igalement

e.nver,~lu 8untr des patiel1t8 dU1l8 leu.r
efl8t':l!IhJr ( .. .) Le mJ!nf!l'Il.~da1l.ms ei le
systeme de quotas dolt'ml !t'te n'l}ensi~
en lien (ll'f(' l 'at'i,~de.s actt'u r,~de termill,

JlVlll' mettre Ill! r!'l'me il lu sitUllfiollllb-
,mrde actuelle. De plus, les CU Ilditùms de
travuil des a.\'Si,~r{llIt8dnit'l:nt ii/rI! mielU'
réglementùs et, ,~urtOllt. respedée.~. »

Ce que Sa.ndra traduit par tmis fois
({trop» : " Trop l'eu dl' templi clJn,~ucl'éil
lajormation de., assistants. rl'Op de re.,.-
plmsl1bilitis pour un 11/;f>ÎstU1d débutant
et trop peu lh· temp.~ pm.!!" le.~ pu-
fitm/K .. ».

tRIC BURGAAFF

POLITIQUE

« Organiser les soins
sur une base territoriale»
Ecolo, qui a eu vent de cette étude, commente, « Elle
atteste clairement que, malgré leur nombre exceptionrn!lle-
ment élevé, la surcharge de travail demeure pour les méde·
cins diplômés en 2018. Il est donc faux de dire que les hôpi-
taux et cabinets ne peuvent accueillir plus d'assistants
médecins en formation, A l'inverse, la surcharge de travail
nuit à la qualité de la formation (fatigue, stress, bum out,
négligence de la formation scientifique) et des soins », dit
Sarah Schlitz, députée fédérale.
les écologistes rappellent leur opposition au système de
numerus clausus et preconisent, en lieu et place, une
organisation de Il"offre des soins sur une base territoriale,
en bassins de vie et de soÎns pour coller aux besoins et pour
y organiser une dynamique multidisciplinalre l>. Sarah

Schlitz insiste: « Làoù Maggie De Blod manque de vision
pour la santé publique. c'est dans l'absence d'une dimension
territoriale dans ses politiques publiques. )i Par ailleurs, le
parti vert rejoint les constats faits par les étudiants:
« Les médecins candidats spécialistes en formation ren·
contrent de grandes inégalités de rémunération et de condi-
tions de stage. A mi-chemin entre le monde du travail et le
monde des études, ce statut est perméable aux failles de
l'un et de l'autre. D'abord, ils subissent la confusion des
râles d'employeur et de formateur dans la relation avec leur
maître de stage, Ensuite, ils bénéficient d'un statut social
incomplet (ni alfocations de châmage, ni cotisations pour la
pensian.» Et de rappeler qu'une proposition de loi Ecolo-
Graen réglant différentes dimensions de ce problème ne
demande qu'à être votée.

E,8.
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